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Si  les  francliifes  accordées  à un  port , aune  ville * 
n’étoient  qu’un  privilège  particulier  à ce  port  i à cette 
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ville , on  ne  pourroit  pas  mettre  en  queftion  fi  ces 
privilèges  doivent  encore  exifter  : leur  profcription 
feroit  prononcée  par  l’art.  10  de  vos  arrêtés  du  mois 
d’août  1789.  La  queftion  que  votre  comité  d’Agri- 
culture  &:  de  Commerce  vient  vous  propofer,fe  ré- 
duit donc  à favoir  s’il  eft  de  lmtérêt  du  royaume 
d’avoir  des  ports  francs  , 5c  fi  les  inconvéniens  que 
peuvent  préfenter  ces  franchifes  font  contrebalancés 
par  les  avantages  qu’elles  procurent.  11  femble  que 
pour  éclaircir  cette  queftion , il  faut  commencer  par 
connoître  l’origine  des  ports  francs,  &c  à quel  ufage 
ils  font  deftinés. 

La  protection  que  nous  devons  à nos  manufactures 
&c  à nos  productions  territoriales , les  droits  auxquels 
quelques-unes  font  affujéties  chez  les  puififances  étran- 
gères, 5c  les  prohibitions  dont  d’autres  y font  grevées, 
nous  ont  obligés  d’établir  à l’égard  des  étrangers  une 
forte  de  repréfailles  : mais  nous  n’avons  pas  voulu  nous 
interdire  la  faculté  d’acheter  leurs  marchandées  pour 
les  revendre  à d’autres , 5c  pour  donner  à notre  com- 
merce 5c  à notre  navigation  un  plus  grand  mouve- 
ment. Il  a donc  fallu  trouver  les  moyens  de  rendre 
ces  fortes  de  fpéculations  commerciales  poffibles,  fans 
nuire  à nos  manufactures,  & fans  préjudicier  aux 
droits  de  la  Nation.  De  là  eft  venue  l’origine  des 
ports  francs.  Un  port  abfolument  franc  eft,  dans  l’em- 
pire , une  exception  au  régime  des  douanes  ; il  eft  traité 
comme  étranger;  il  eft  hors  des  barrières;  il  eft  deftiné 
à.  remplir  la  double  fonction  de  recevoir  des  marchan- 
dées nationales  5c  des  marchandées  étrangères  pour 
les  réexporter  à l’étranger. 


La  facilité  avec  laquelle  les  marchandifes  étrangetés 
ont  pu  pénétrer  de  ces  ports  dans  le  royaume,  en 
fraude  des  droits  ou  des  prohibitions,  maigre, la  garde 
toujours  infuffifante  que  fon  entretenoit  fur  leurs 
avenues,  a été  infiniment  nuifible  à nos  productions 
territoriales  6e  induftrielles.  La  main-d'œuvre  de  nos 
rivaux  a mis,  fur  beaucoup  d’objets,  la  nôtre  dans 
filiation , ôc  le  commerce  étranger  a envahi  une 
partie  du  commerce  national.  11  en  eft  refaite  ac 
grands  bénéfices  pour  quelques  individus  , fk  une 
perte  réelle  pour  la  Nation. 

Cette  confidération  fuffit  pour  vous  faire  connoîtrô 
combien  il  eft  inftant  de  prononcer  fur  ces  franchi les  \ 
mais  comme  elles  ne  font  pas  de  même  nature  pour 
tous  les  ports  francs  du  royaume  , qu’elles  n’ont  pas 
le  même  régime  , que  leur  établiftement  particulier 
a eu  un  but  politique  qui  eft  propre  à chacun  deux, 
il  eft  impoftiblede  ne  pas  les  diftinguer,  il  feroit  dan- 
gereux de  les  confondre.  Votre  comité  efpêre  même 
juftifîer  par  les  détails  qu’il  mettra  fous  vos  yeux,  que 
fi  vous  vous  déterminiez  par  un  principe  unique  , 
vous  pourriez  facrifier  des  biens  réels  a des  craintes 
éloignées  *,  combler  des  fourccs  qui  fécondent  les, lieux 
qu’elles  arrofenc,  parce  que,  dans  un  point  oppofé , 
vous  craindriez  les  ravages  d’un  torrent.  La  franchife 
de  Marfeille,  par  exemple  , ne  refîemble  en  rien  à 
celles  de  Dunkerque  & de  Bayonne  ; cette  ville  a 
une  régie  qui  lui  eft  particulière  : c’eft  fur  cette 
régie  ôc  fur  l’amélioration  dont  elle  eft  fufeep- 
tiblc,  que  le  nouveau  régime  des  traites  exige  que 
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vous  ftatuiez  promptement  ; c’eft  de  cette  ville  feule 
que  je  vais  vous  entretenir  en  ce  moment. 

Marfeille  cft  , vous  le  (avez.  Meilleurs , le  fiége 
du  commerce  du  Levant,  6c  les  exportations  pour 
ce  commercefont  de  28  à 30  millions  * les  impor- 
tations de  33  à 3 6 millions.  Nos  envois  en  Turquie 
confident,  pour  la  plus  grande  partie  , en  denrées  ter- 
ritoriales &c  en  marchandifes  manu  fa  durées  dans  le 
royaume  : nos  retours  fe  font  au  contraire  , prefqu’en 
totalité,  en  matières  premières,  dont  nous  employons 
îa  majeure  partie  dans  nos  fabriques , ôc  nous  envoyons 
.le  fuperflu  à l’étranger.  Notre  navigation  en  Turquie 
entretient  continuellement  400  bitimens  à la  mer. 

Si  nous  paflons  aux  autres  commerces  que  fait 
Marfeille , nous  voyons  que  tous  y font  en  aCtion.  Les 
babitans  des  quatre  parties  du  monde  y viennent  tra- 
fiquer ; le  paviiion  de  toutes  les  Nations  flotte  dans 
fon  port  ; 6c  elle  e(t  le  grenier  de  toutes  nos  provinces 
méridionales  &c  de  toute  la  Méditerranée.  Indépen- 
damment du  commerce  maritime  , Marfeille  a des 
manufactures  importances  ; elle  a enlevé  à Gênes  la 
fabrication  du  favon,  qui  efl  un  objet  annuel  de  19  à 
20  millions;  elle  a ôté  à Livourne  la  mife- en- œuvre 
du  corail  ; les  peaux  quon  y met  en  couleur,  6c  les 
maroquins  qu’on  y fabrique , font  fupérieurs  à ceux 
de  Barbarie  : elle  eft  parvenue  à établir  dans  fon  fein 
des  teintures  6c  des  manufactures  de  bonnets  6c  d’é- 
toffes qui  ne  fe  fabriquoient  que  dans  le  Levant  ; 6c 
elle  a vendu  aux  Orientaux  eux -mêmes  les  produits 
d’une  induftrie  dont  elle  a fu  les  dépouiller. 
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Tontes  les  années,  elle  met  en  mer  1,500  bâti- 
mens.  Sa  navigation  eft  la  bafie  des  clades  de  la  Mé- 
diterranée; elle  occupe  plus  de  80  mille  ouvriers,  8c 
fes  échanges  s'élèvent  annuellement  à la  ibmme  de 
300  millions. 

Il  eft  fenfible  que  cette  ma(Te  de  commerce  n’a  pu 
fe  former , ne  peut  fe  foutenir  8c  s’accroître  que  par 
une  adion  8c  une  réaction  continuelle,  à laquelle  la 
liberté  dont  Marfciile  jouit  pour  toutes  fes  exporta- 
tions, & pour  la  majeure  partie  de  fes  importations  a 
dû  beaucoup  contribuer. 

Si  Ion  confidère  enfuite  la  nature  des  exporta- 
tions de  Marfeille  à l’étranger  , on  voit  que  près 
des  quatre  cinquièmes  confident  en  produdions  de 
notre  fol  _>  de  nos  colonies  &:  de  notre  induftrie,  8c 
que  les  produdions  étrangères  n’y  entrent  guère  que 
pour  un  cinquième. 

D’après  ce  tableau  , 011  ne  peut  pas  fe  diffimuler 
que  le  Royaume  entier  ne  retire  de  grands  avantages 
de  la  franchiie  de  Marfeille  ; &c  qu’en  changeant  le 
régime  qui,  jufqu’ici , a favorifé  ce  commerce,  il 
feroit  à craindre  qu’on  n’obftruât  un  des  principaux 
canaux  qui  portent  la  fécondité  dans  toute  l’étendue 
de  l’Empire.  On  ne  peut  s’empêcher  de  fe  livrer  à 
cette  crainte,  quand  on  jette  un  coup -d’œil  fur  la 
Méditerranée , 8c  qu’on  apperçoit , *n  voifinage  tres- 
prochain  de  Marfeille , quatre  ports  francs,  Gênes, 
Nice,  Iivourne  8c  Triefte,  qui  font  prêts  à faifir  tout 
ce  que  des  combinaifons  erronées  pourroient  faire 
perdre  à leur  rivale. 
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L’hiftoire  de  l'affranchiffement  de  Marfeille  eft  bien 
propre  à confirmer  l'opinion  où  eft  votre  comité  fur 
îa  néccffité  de  maintenir  les  mefurcs  qui  ont  été  prifes 
pour  ne  pas  contrarier  le  voeu  de  la  nature,  qui  appe- 
loit  le  commerce  de  l'Univers  entier  dans  cette  partie 
de  la  domination  françoife, 

Marfeille , que  le  commerce  a fondé  , avoir  y au 
moyen  de  fa  franehifç  ( qui  étoit  prefque  entière  3 
puifqu’il  ne  payoit  qu'un  droit  de  poids  & cafte 
établi  par  les  comtes  de  Provence),  joui  d'une  très- 
grande  profpérité  jufqu’au  di-K  - feptième  fiècle  ; mais 
alors  la  cupidité  fifcale  vint  traverfer  fon  bonheur  3c 
harceler  fon  indnftrie  Le  cenfeil  de  Louis  XIV  s’en 
aperçut , Colbçrt  apprécia  ie  danger  ; il  voulut  l'arre- 
ter  i ce , pour  y parvenir,  il  ne  vit  d'autre  parti  que 
de  faire  promulguer  ledit  de  16694  qui  rétablit  la 
franchife  à laquelle  on  avoit  porté  atteinte. 

Des  lois  fifcales  ayant  porté  une  nouvelle  atteinte  à 
cette  franchife  , il  fallut  la  faire  rétablir  par  un  arrêt 
de  17 03  , qui  l'étendit  au  territoire  attenant  à la 
ville  -,  mais  cette  loi  défendit , pour  l'intérêt  de  nos 
fabriques  & de  notre  navigation  , l’entrée  à Mar- 
feille de  quelques  étoffes  &c  de  la  morue  étran- 
gère. 

En  1719  , on  ouvrit  le  port  de  Marfeille  au  com- 
merce des  colonies  ; ce  commerce  y fut  fournis  au  droit 
de  domaine  d’Occident  3e  aux  mêmes  formalités  que 
dans  les  antres  ports. 

En  1785  , on  défendit  l’introdudion  dans  le 
Royaume,  des  toiles  peintes,  5 des  toiles  de  coton.  (6c 
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de  plufieurs  autres  efpêces  de  marchandées.  Dès  lors, 
l’entrée  à Marfeiile  en  fut  interdite  ; car  le  gouverne- 
ment d'alors  penfoit  qu'il  fuffifoit  qu'une  marchandée 
étrangère  fût  généralement  prohibée,  pour  qu’elle  ne 
pût  point  entrer  à Marfeiile. 

Si  le  traité  de  commerce  conclu  avec  l' Angleterre , 
a levé  à l'entrée  de  Marfeiile  les  prohibitions  aux- 
quelles étoient  fujettes  les  marchandifes  nommément 
comprifes  dans  ce  traité , c’eft  à la  charge  d'acquitter 
les  droits. 

Ainfi  j au  moment  de  l'exécution  du  nouveau 
tarif,  Marfeiile  étoit  afîujéti  à toutes  les  prohibitions, 
payoit  des  droits  fur  les  favons , les  fucres  & les  pro- 
ductions de  pêche  étrangère  ; fur  les  marchandifes 
d'Angleterre,  fur  les  denrées  coloniales,  & acquittoit 
fur  tout  ce  qu’il  recevoir  de  l'étranger  ôc  du 
Royaume  5 un  droit  de  poids  &:  cafle  qui  eft  perçu , 
par  des  pefeurs  publics,  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  vendent  au  poids  dans  cette  ville.  D’un  autr® 
côté,  fes  fabriques  étoient  reçues  dans  le  Royaume, 
en  acquittant  les  droits  locaux. 

On  voit  par  tous  ces  détails  , que  la  franchife  du 
port  de  Marfeiile  & de  fon  territoire  , n’eft  point 
une  franchife  abfolue  ; c’eft  un  régime  particulier 
calculé  fur  une  multiplicité  de  circonftanees  & d’in- 
térêts , qui  ne  permettent  pas  d’adopter  un  principe 
uniforme  pour  diriger  toutes  les  parties  de  commerce 
qui  fc  font  dans  cette  ville.  Ce  régime  peut 
paroître  extraordinaire  ; on  y voit  la  franchife  à côté 
de  la  prohibition , l’exemption  à côté  de  la  pçrcep- 
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tion  , la  liberté  à coté  des  formalités  , le  caractère 
étranger  à côté  du  cara&êre  nationale  j mais  on  a 
cru  devoir  admettre  ces  oppositions  j pour  profiter 
vde  tous  les  avantages  que  pourroit  procurer  la  por- 
tion de  cette  ville  , 6c  pour  adapter , fans  inconvé- 
niens  , les  reffources  étrangères  aux  befoins  natio- 
naux. Il  paroît  à votre  comité  que  cette  combinaifon , 
qui  repouffe  ce  qui  peut  être  dangereux  , 6c  qui 
donne  de  l’effort  à ce  qui  peut  être  utile  , a ouvert  de 
grandes  fources  de  profpérité  6c  de  richeffes;  car  la 
population deMarfeilIe5qui  eft  actuellement  dç  iooài  20 
mille  âmes , a augmenté  fucceffi  veinent.  Son  territoire, 
amas  de  fables  6c  de  rocs,  qui , dans  fes  plus  longs  pro-» 
îongemens,  n’a  que  deux  lieues  d étendue  , entretient  20 
à 24  mille  habitans.  C’eft  par  cette  ville  que  la  France 
s’eft  appropriée  les  deux  tiers  du  commerce  du  Levant. 
.C'eft  cette  ville  qui  féconde  les  départemens  des 
Bouches- du  Rhône,  du  Var  6c  des  Balles- Alpes , qui, 
fans  fon  fecours , feutiendroient  difficilement  les  frais 
de  culture  d’une  terre  avare  , dont  les  productions 
font  de  peu  de  valeur  ; elle  a enlevé  à l’étranger  les 
fabriques  les  plus  précieufes  ; elle  eft  le  marché  gé- 
néral de  la  Méditerrannée , 6c  les  efforts  que  les 
princes  d’Italie  ont  fait  . pour  la  rivalifer  en  affran- 
chiffant  leurs  ports , font  prefque  devenus  inutiles. 

Cet  état  de  chofes  eft  fi  heureux,  qu’il  faudroit 
de  grandes  raiforts  pour  le  détruire.  Votre  comité  a 
en  conféquenee  penfé  que  le  fond  du  régime  com- 
mercial de  Marfeille  devoir  être  maintenu  > que  cette 
viîte  dçvçiç  jouir  de  toutes  les  facilités  qui  peuvent 
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augmenter  les  richeflcs  & la  profpérité  de  îâ  Nation  , 
&:  qu'il  ne  falloit  lui  interdire  que  ce  qui  peut  nuire 
à l’induflrie  tk  au  commerce  du  refie  de  la  France. 

Avant  de  fixer  les  détails  du  régime  que  votre 
comité  eflime  devoir  diriger  le  commerce  de  Mar- 
feiiie  , il  efl  néceffaire  d'examiner  quelques  queftions- 

La  franchife  dont  on  laifiéra  jouir  Marfeiile  con- 
tinuera-t-elle de  s'étendre  jufqu’aux  extrémités  de  Ion 
territoire,  ou  fera-t-elle  reftreinte  à fes  murs  ? 

Quelles  modifications  mettra-t-on  à cette  franchife  ? 

Comment  feront  traitées  fes  fabriques  ? 

Si  on  laifie  jouir  le  territoire  de  Marfeilîe  de  la 
franchife,  les  barrières  referont  à fes  extrémités  *,  fi 
fon  territoire  en  étoit  détaché  , il  faudroit  mettre 
les  bureaux  de  perception  aux  portes  de  cette  ville. 
Au  premier  coup- d’œil  on  croit  voir  de  l’avantage 
à adopter  cç  dernier  parti , püifquç  la  reflri&icn  de 
là  franchife  diminueroit  le  cercle  dans  lequel  elle  fo- 
rcit renfermée  ; mais  des  confidérations  puiiïàntes  scie- 
vent  contre  cette  mefure.  Le  territoire  de  Marfeiile, 
qui  n’a  que  deux  lieues  d’étendue  dans  fes  plus  longs 
prolongemCns,  contient  Cependant  8000  habitations. 
Si  les  denrées  qui  s’v  recueillent , & qui  fon:  de  peu 
de  valeur  & du  befoin  de  chaque  inftant  ’ étoient 
foumifés,  à leur  introduélion  à Marfeiile,  à des  for- 
malités, à des  vifites,  à des  impôts,  elles  feroient 
repouifées  d’une  ville  à laquelle  elles  font  indifpen- 
fabîes.  Si  le  propriétaire  d’un  champ  , fouvent  obligé 
de  fe  rendre  plufieurs  fois  dans  le  jour  de  la  cam- 
pagne à la  ville,  eftuyoit  chaque  fois  des  vifites  à U 
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for  de  8c  au  retour  , s’il  étoit  obligé  de  payer  des 
droirs  fur  les  objets  ufuels  qu’il  rapporteroit , il  fe 
dégoûteroit  ' bientôt  d’une  exploitation  pénible,  dif- 
pendieufe  8c  auilî  affujétiiTante.  Les  vifites  fur  ce  qui 
entreroit  8c  fortiroit  d’une  pareille  cité,  opéreroient 
uns  obftrucàiQn  qui  arrêterait  le  mouvement  que  le 
commerce  ne  doit  jamais  perdre.  11  exifteroit  auflî 
un  grand  obftacle  dans  la  néceffité  de  faire  une  nou- 
velle enceinte  pour  enfermer  la  ville  8c  fes  faubourgs 
attenans , 8c  qui  ne  font  peuplés  que  de  négocians, 
de  manufaduriers  8c  d’ouvriers  que  le  commerce  em- 
ploie. 

Il  faut  encore  obferver  que  le  Lazaret  eft  hors  de 
la  ville  *,  qu’il  y a beaucoup  de  fabriques  qui  font  ré- 
pandues dans  le  territoire,  des  opérations  d’induftrie 
qu’il  faut  faire  à la  campagne  ; que  les  toiles  8c  étofes 
fabriquées  à Marfeille,  font  blanchies  ou  étendues 
dans  le  territoire  ; qu’en  le  féparant  de  la  ville , on 
romproit  une  correfpondance  indifpenfable. 

Peut-être,  d’ailleurs,  feroit-il  plus  difficile  de  s’op- 
pofer  à la  contrebande  , en  portant  les  barrières  aux 
portes  de  Marfeille  , qu’en  les  laiftant  fubfifter  aux 
limites  du  territoire,  parce  qu’une  contrebande  qui 
fe  feroit  par-defîlis  les  murs  ou  fur  les  côtes  qui  bor- 
dent le  territoire,  ou  par  les  portes  ou  les  vifites  ne 
peuvent  jamais  être  exactes , fe  trouveroit  la  plupart 
du  temps  confommée  auffitôt  fon  introdudion,  au 
lieu  qu’une  contrebande  projetée,  qui  a deux  lieues 
à parcourir  , donne  à l’exercice  &c  à la  furvei fiance 
des  prépofés  un  jeu  8c  des  moyens  qui  peuvent  mieux 
fe  combiner. 
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D’après  ces  confidérati©ns  , votre  comité  cflime 
qu’il  convient  de  laiffer  fubfilter  les  barrières  aux  con- 
fins du  territoire  de  Marfeille.  Je  pâlie  aux  modifica- 
tions dont  la  franchifc  de  cette  ville  & de  fon  terri- 
toire eft  fufceptible. 

On  a fend  , depuis  1703,  que  pour  que  le  royaume 
retirât  de  la  pofition  de  Marfeille  les  avantages  qu’il 
croit  en  droit  d’exiger  , il  falloir  foumettre  cette  ville 
à des  prohibitions  &;  à la  perception  de  quelques  droits 
qui  favorifafîent  l’induftde  nationale.  Ce  principe  a 
paru  à votre  comité  devoir  être  confervé  & même 
étendu  : l’intérêt  de  nos  manufa&ures , celui  de  notre 
commerce  aux  colonies  & celui  de  nos  pêches  & de 
notre  agriculture  j exigent  que  nous  ne  metdons  pas 
dans  un  de  nos  principaux  marchés  les  produits  de 
Finduftrie  , de  la  pcche  ôc  de  la  culture  nationale  , 
en  concurrence  avec  les  productions  étrangères  de 
même  efpèce.  Tout  ce  que  notre  fol  &:  notre  induftrie 
prodtiifent,  tout  ce  que  notre  navigation  nous  apporte, 
doit  avoir  la  préférence  dans  nos  confommations  & 
dans  notre  commerce  , & nous  ne  devons  employer 
la  main-d’œuvre  étrangère  que  quand  la  nôtre  eft 
inftiffifônte,  8c  que  les  avantages  ultérieurs  qui  peuvent 
dériver  de  nos  tranfactions  commerciales  l’exigent  im- 
périeufement.  Il  a été  en  conféquence  jugé  néceffaire 
d'éloigner  de  la  coniommàtion  de  Marfeiilc  les  mar- 
chandifes  qui  y étoient  défendues  ou  fujettes  à des 
droits , 6e  les  objets  manu  fa  étu  rés  que  la  France  petit 
fo  nrnir  à la  consommation  au  commerce.  C*eft  en 
étendant  au  port  de  Marfeille  les  prohibitions  portées 


12 


par  le  nouveau  tarif  &:  les  droits  qu’il  împofe  fur  les 
productions  induftrielles  de  l’étranger,  que  nous  rem- 
plirons ce  but. 

Mais  ces  difpofitions  n’ont  pas  paru  à votre  co- 
mité pouvoir  s’étendre  fur  quelques  marchandées  fa- 
briquées qui  viennent  du  Levant  (i),  parce  qu’elles 
font  le  réfultat  des  échanges  forcés  du  commerce  le 
plus  avantageux  qu  aucune  Nation  puilfe  faire.  Elles 
ne  lui  ont  pas  paru  non  plus  devoir  porter  fur  les  . 
objets  manufacturés  qui  n’arrivent  de  l’étranger  à Mar- 
feille que  pour  être  employés  à fon  commerce  du 
Levant  j ou  réexportés  chez  d'autres  puiflances  étran- 
gères. En  refufant  à ces  objets  l’entrepôc  à Marfeille, 
nous  favoriferions,  à notre  préjudice,  les  ports  francs 
etrangers  fitués  dans  la  Méditerrannée  , & dans  lef- 
quels  ces  fortes  de  marchandées  entrent  librement; 
nous  forcerions  nos  négocians  pour  le  Levant  à con- 
tinuer de  s’arrêter  à Livourne  pour  y prendre  les 
mpu (felines  Sz  les  autres  marchandées  dont  ils  ont 
befoin  pour  affortir  leurs  magafins  dans  les  échelles. 
Les  établidemens  étrangers  iroient  y rivalifer  les  nôtres  ; 
les  retours  du  Levant , qui  devroient  être  dépofés  pref- 
qu’en  totalité  à Marfeille,  continueroient  d’être  par- 
tagés avec  l’étranger  ; notre  navigation  n’auroit  pas 
l’emploi  quelle  devroit  avoir  , & notre  commerce 
feroit  moins  étendu. 


(i)  Les  bours  de  foie,  les  toiles  de  coton,  & Les  toiles  peintes 
le  teintes  aa  Levait» 
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Une  confidération  majeure  vient  à l’appui  de  l’opi- 
nion de  votre  comité  fur  Uutilité  de  cet  entrepôt.  Votre 
nouvelle  conftitution  appeilant  tous  les  peuples  à 
venir  à fe  naturaîifer  en  France,  il  eft  à préfumer 
qu’aucun  préjugé  ne  retiendra  déformais  fur  un  fol 
aifervi  des  hommes  riches  &:  industrieux  qui  foupirent 
après  la  liberté.  Une  portion  de  ces  hommes , ainfi 
que  votre  comité  vous  l’a  fait  appercevoir  dans  fon 
rapport  fur  le  commerce  du  Levant,  fe  fixera  ikns 
doute  à Marfeille.  Il  eft  donc  bien  intéreifant  de  réunir 
dans  ce  port  tout  ce  qui  eft  néceftaire  pour  faire  un 
grand  commerce.  Si  l’ancien  gouvernement  eût  pu 
calculer  ainfi  , Marfeille  qui  n’a  qu’une  profpérité  re- 
lative aux  combinaifons  étroites  des  temps  pafîes, 
fèroic  peut-être  aujourd’hui  la  ville  d’Europe  la  plus 
commerçante  & la  plus  peuplée.  C’eft  à la  fagefte 
a&ueîle  à réparer  les  erreurs  de  l’ancienne  politique. 
Un  entrepôt  qui  fervira  d’alimerft  à toutes  les  fpécu- 
lations j fans  pouvoir  nuire  à finduftrie  nationale, 
attirera  dans  une  des  principales  villes  du  royaume, 
une  iburce  de  biens  qui  reflueront  dans  toutes  les 
parties  de  l’empire. 

Nous  vous  propofons  de  n’aftujétir  à aucuns  droits 
les  marchandais  airdl  entrepofées , de  fupprimer  pour 
toutes,  le  droit  de  poids  & cafle  qui  étoit  perçu  à 
l’entrée  de  Marfeille,  & qui  correfpond  à celui  de 
poids  le  Roi  dont  vous  avez  déjà  prononcé  l’aboli- 
tion ; de  fupprimer  également  le  droit  de  5 fols  qui 
étoit  dû  par  manifefte  ou  déclaration  remife  à la 
douane  de  cette  ville. 
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Marfeille  devant,,  à quelques  exceptions  près,  être 
cpnlidéré  comme  l'étranger  ,&  fon  régime  étant  un 
obftacle  à ce  que  la  garde  en  foit  exa&e , il  a paru 
naturel  que  les  produirions  qui  en  feroient  importées 
pour  l’intérieur  du  royaume , fuflent  traitées  comme 
iî  elles  venoient  de  l'étranger. 

x O 

L’application  de  ce  principe  étoit  difficile  à l’égard 
des  huiles  dolive  étrangères  qui  font  confondues  dans 
le  .port  de.  Marfeille.  Celles  venant  de  la  côte  d’Italie 
étant  impofées , à raifon  de  leur  plus  haut  prix,  à 
3 liv.  par  quintal  de  plus  que  les  huiles  provenant 
des  autres  pays  étrangers  , il  a femblé  convenable 
d’autorifer  les  prépofés  de  la  régie  à ufer,  pour  les 
huiles  d’olivç  importées  de  Marfeille  dans  le  royaume , 
de  la  même  voie  de  retenue  qui  eft  accordée  pour 
les  marchandifes  fujettes  aux  droits  d’après  là  valeur* 

Après  avoir  pourvu  aux  moyens  d’affiirer  aux  ma- 
nufactures nationales  la  préférence  fur  celles  de  l’étran- 
ger , pour  la  confommation  de  Marfeille , votre  co- 
mité a dû  s’occuper  des  fabriques  de  cette  ville.  Il  a 
penfé  que  fi  la  franchife  de  Marfeille  étoit  abfolue, 
il  faudroit  fermer  les  portes  du  royaume  à tout  ce 
qui  auroit  été  fabriqué  dans  cetre  ville  ; parce  que 
communiquant  librement  avec  l’étranger,  l’identité 
de  la  main-d'œuvre  nationale  ne  pourroit  être  conf- 
tatée  ; mais  que  Marfeille  étant  fournis  aux  prohibi- 
tions & aux  droits  fur  les  produirions  étrangères , il 
n’y  avait  pas  de  raifons  pour  priver  les  fabriques 
marfeilloifes  de  la  confommation  nationale.  Il  lui  a 
jufie  que  les  fabricans  de  cette  ville  &:  de  fon 
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territoire  , qui  font  fournis  aux  memes  charges  que 
les  autres  fabricans  du  royaume,  jouirent  des  facultés 
qui  appartiennent  à tous.  Il  a penfé  qu’il  feroit  im- 
politique  de  refterrer  la  franchife  de  cette  ville,  fi 
une  portion  de  fa  main-d’œuvre  devoir  être  traitée 
à fon  importation  dans  le  royaume  comme  la  main- 
d’œuvre  étrangère.  Il  n’a  pas  cru,  en  un  mot,  que 
Ton  pût  priver  les  villes  qui  avoifinent  Marfeille, 
des  refîources  que  leur  offre  fon  induftrie,  &c  qu’elles 
n’auroient  pas  fi  cette  induftrie  étoit  écartée  par  de 
forts  droits  d’entrée. 

Mais,  s’il  eft  équitable  de  ne  pas  repou  (Ter  de  h 
confommation  du  royaume  les  productions  des  fa^ 
briques  de  Marfeille,  il  n’eft  pas  moins  jufte  que  ces 
fabriques  n’aient  point  d’avantages  fur  les  fabriques 
de  l’intérieur.  Marfeille  étant  affranchi  de  droits  fur 
beaucoup  de  matières  étrangères  qui  font  nécefîarres 
à fa  fabrication,  doit  être  affujéti  à payer,  fur  les 
objets  manufacturés  , à leur  introduction  dans  le 
royaume  , des  droits  repréfentatifs  de  ceux  que  les 
autres  fabriques  auront  acquittés.  Cette  jufte  compen- 
fation  peut  être  établie  par  une  impofition  à l’entrée 
du  royaume , de  droits  bien  combinés  fur  les  objets 
qui  feront  fabriqués  à Marfeille , &:  qui  en  feront 
fufceptibles , &:  le  tarif  de  ces  droits  fera  joint  à votre 
décret. 

Votre  comité  ne  vous  propofe  d’exceptions  qu’à 
l’égard  des  productions  marfeilloifes,  qui  feront  def- 
tinées  pour  la  Corfe  ëc  les  colonies  françoifes,  Ces 
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procîu&ions  peuvent , fans  inconvénient,  continuer  de 
de  palier  dans  ces  illes  en  exemption  de  droits. 

Marfèüle  a befoin  d’une  autre  facilité.  Les  ha-bi- 
tans  d'Aubagne  tk  de  plulieurs  autres  villes  qui  l’a- 
voifinent,  au  üeu  de  tirer  directement  des  fabriques 
de  l’intérieur  les  objets  dont  ils  ont  befoin,  s’en  ap- 
jprovifionnent  à Marfeille,  qui  les  tire  des  fabriques. 
Si  ces  objets,  à leur  rentrée  dans  l'intérieur,  étoient 
traités  comme  étrangers,  Marfeille  perdroit  ce  com- 
merce de  détail.  11  a paru  jufle  de  ne  leur  faire  fup- 
porter  que  les  mêmes  droits  qui  feront  acquittés  furies 
fabrications  marfeilloifcs*  11  a également  paru  raifon- 
nable  de  n’en  exiger  aucuns  fur  ceux  de  ces  objets 
qui  ne  feront  renvoyés  dans  les  fabriques  que  pour  ÿ 
être  réparés. 

On  ne  pouvoir  pas  davantage  refufer  aux  fabricans 
de  Marfeille  la  continuation  de  la  facilité  dont  ils 
jouifîent , d envoyer  dans  l’intérieur  les  matières  pre- 
mières qui  ont  befoin  de  recevoir  quelques  apprêts 
avant  d être  mifes  en  œuvre , de  les  en  retirer. 
Votre  comité  en  forme  la  demande* 

11  infifte  également  pour  que  les  cires  blanches  qui 
s’exporteront  par  Marfeille,  5e  qui  proviendront  de 
cires  venues  en  jaune  de  l’étranger  , continuent  d’ob- 
tenir le  reinbourfement  des  droits  acquittés  à l’entrée 
de  ces  cires  jaunes.  II  profite  de  cette  difpofition  pouf 
vous  propofer  de  confirmer  celle  qui  fubfifte  depuis 
plus  d’un  fiècîe,  à l’égard  de  toutes  les  cires  étran- 
gères, qui,  après  avoir  été  blanchies  dans  le  royaume  , 
retournent  à l’étranger. 

Les 
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Les  fabriques  de  Marfeille  étant  véritablement  na- 
tionales , ont:  également  paru  à votre  comité  devoir 
jouir  de  la  faculté  de  tirer  du  royaume,  en  exemp- 
tion de  droits,  les  matières  premières  qui  leur  font 
nécduires. 

Il  a femblé  que  l’on  ne  pouvoit  pas  davantage 
refufer  à cette  ville  la  même  franchife  fur  les  bois 
& charbons  , les  beftiaux  &:  les  vins  que  fes  habitans 
tirent  du  royaume  pour  leur  confommatiom  Mais 
afin  de  prévenir  les  abus  qui  pourroient  réfulter  de 
cette  difpofition  , à l égard  des  beftiaux  <k  des  vins, 
votre  comité  vous  propofe  de  les  aifujétir  aux  droits 
de  fortie  du  tarif,  lorfqii’ils  paftéront  de  Marfeille  à 
l’étranger. 

De  très-grandes  quantités  de  marchandifes , qui 
paffent  du  midi  de  la  France  dans  le  nord  ? <k  re- 
verfiblement , empruntent  ia  ville  &r  le  territoire  de 
Alarfeille.  Il  paroît  jufte  que  ce  tranfit  foit  franc. 
Mais  lorfque  ces  marchandifes  féjonrneront  à Mar- 
feille , il  eft  indifpenfable  qu’elles  y foient  entrepofées  , 
afin  de  n’être  pas  confondues  avec  celles  étrangères  de 
même  efpèce. 

Il  refte  à.  traiter  du  commerce  des  colonies  fran^ 
çoiies  relativement  à Marfeille;  il  eft  naturel  que 
cette  ville  jouilTe , pour  fes  armemens  êk  fes  retours, 
des  mêmes  avantages , & foit  fu  jette  aux  mêmes  droits 
que  les  autres  ports  du  royaume. 

Mais  comme  la  gingembre , la  canéfke,  & quel- 
ques autres  denrées  étrangères  de  même  efpèce  que 
celles  de  nos  colonies , continueront  d’arriver  à Mar- 

Rapport  fur  le  pGrt  de  Marfeille.  B 
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feille  fans  payer  de  droits , qu’ils  y feront  con- 
fondus avec  ies  denrées  des  colonies  francoifes  , il  a 
paru  convenable  que  celles-ci  ne  fu  tient  admifes  dans 
le  royaume,  en  venant  de  Marfeille,  qu’autant  que 
leur  identiré  feroit  conflatce. 

Il  a fallu  une  difpofition  particulière  pour  empê- 
cher , qu’à  la  faveur  de  l’exemption  dont  jouiront 
les  cafés  des  colonies,  paffant  de  Marfeille  dans 
l’intérieur , on  n'introduisît  des  cafés  du  Levant,  en- 
trés librement  dans  ce  port , & qui  devront  à ce 
paffage  un  droit  de  r i livres  par  quintal.  Votre  co- 
mité n'a  trouvé  de  moyen  de  prévenir  ce  genre  de 
fraude , qu’en  autorifant  les  prépofés  de  la  régie 
au  bureau  de  paffage  , à retenir  les  cafés  qui  leur 
feraient  préfentés  comme  cafés  des  colonies  , en 
payant  la  valeur  defdits  cafés  , 6c  le  dixième  en 
fus.  Letat  des  piix  des  marchandas  coloniales  , 
qui  s’arrête  chaque  année  , fervira  à cenflater  cette 
valeur , & la  différence  qui  fe  trouve  entre  ce  prix 
6z  celui  des  cafés  des  colonies  retiendra  celui  qui 
voudroit  faire  pafïèr  comme  café  defdites  colonies, 
du  café  du  Levant. 

Je  me  réfume. 

Votre  comité  vous  propofe,  i°.  de  îaiffer  fubfifter 
à l’entrée  de  Marfeille  le  petit  nombre  de  prohibi- 
tions confervées  par  le  nouveau  tarif-,  iQ.  d'y  faire 
acquitter  les  droits  de  ce  tarif  fur  tout  ce  qui  pour- 
roit  rivalifer  avec  avantage  notre  culture  j nos  manu- 
factures 8c  notre  pêche;  3*.  d'exempter  de  droits  à 
l’entrée  de  cette  ville,  non  feulement  i’univerfalité  des 
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marchandifcs  du  commerce  du  levant , le  tabac 
excepté,  mais  encore  toutes  les  produ&ions  étrangères 
qui  ne  peuvent  pas  porter  de  préjudice  à notre  in- 
duftrie  ; 40.  d’y  (opprimer  le  dioit  de  poids  <k  caffè 
6c  celui  de  manifefte  5 d’y  favorifer  le  commerce 
de  réexportation  par  mer  i 6 . d’exempter  des  droits 
de  (ortie  au  pafiage  du  royaume  à Marfeille  * toutes 
les  productions  nationales  néceffaires  aux  fabriques  de 
cette  ville  6c  à fes  crmemen s,  même  les  vins  6c  les 
beftianx  deftinés  à fa  confommation  5 70.  de  n’aflujétir 
aux  droits,  à la  fortie  de  ce  port  pour  l’étranger, 
que  les  vins  6c  les  befiiaux  ; 8°.  de  ne  percevoir  fur 
les  objets  des  fabriques  de  Marfeille,  payant  dans  le 
royaume  , que  des  droits  repréfentatifs  de  ceux  qu’au- 
roient  acquittés  à l’entrée  des  autres  ports  les  matières 
dont  lefdires  fabrications  auront  été  compofées;  d’af- 
franchir même  de  ces  droits  les  exportations  pour  i’Ifle 
de  Corfe  6c  nos  colonies  ; enfin , de  foUmettre  Mar- 
feiîle  à toutes  les  formalités  6c  à tous  les  droits  aux- 
quels font  affujétis  les  autres  ports  du  royaume  x 
pour  le  commerce  des  colonies  françoifes  6c  de  l’Inde. 

La  fixation  des  droits  à établir  fur  les  toiles  teintes 
ou  peintes  à Marfeille,  importées  dans  le  royaume, 
en  fuivant  les  bafes  que  je  viens  de  vous  propofer, 
a préfenté  des  difficultés.  En  effet , fi  ces  toiles  étoient 
imprimées  fur  toiles  blanches  étrangères  ou  du  com- 
merce françois  dans  l’Inde  , 6c  que  ces  toiles  acqui- 
taflent  les  droits  du  nouveau  tarif  à la  deftinâtion  de 
Marfeille,  elles  ne  devroient,  en  paffànt  de  Marfeille 
dans  le  royaume , qu’un  droit  équivalent  à celui  d©g 
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drogues  teioturantes  qui  feroient  entrées  dans  l’impfef- 
fion  defdites  toiles  ; fi,  au  contraire,  ces  toiles  étoient 
fur  toiles  de  coton  du  Levant  qui  feront 
affranchies  à l’entrée- de  Marfeille,  elles  devroient  à 
leur  p il  fl  âge  de  Marfeille  dans  le  royaume,  au  moins 
droit  de  20  liv.  par  quintal,  impofii  fur  les  toiles 
de  coton  du  Levant  qui  auront  la  même  def- 
tination.  Un  des  moyens  d’obvier  à cet  inconvénient, 
d’entrepofer  les  toiles  du  Levant  arrivant  à Mar- 
, &:  de  faire  acquitter  à celles  qui  feroient  retirées 
l’entrepôt  pour  être  employées  à Marfeille , le  droit 
de  20  liv.  par  quintal  qu’elles  devront  payer  à leur 
iortie  de  Marfeille  pour  les  autres  parties  du  royaume. 
Mais  la  faveur  que  méritent  les  retours  du  Levant  a 
paru  militer  pour  que  les  toiles  de  coton  dont  on  fe 
charge  dans  les  Echelles,  continuaffent  de  jouir  à 
Marfeille  d’une  exemption  cîe  droits  abfolue.  Les  dé- 
ie  Marfeille  onc  en  conféquence  demandé  qu’il 
perçu  à la  deftinaûon  de  cette  ville  que  60  I. 
par  quintal  j au  lieu  de  75  liv.  fur  les  toiles  de  coton 
blanches  étrangères,  8c  20  liv.  feulement,  au  lieu  de 
“v.  10  fous,  fur  celles  du  commerce  de  l’Inde, 
ce  cas,  toutes  les  toiles  de  coton  blanches, 
peintes  ou  teintes , paifant  de  Marfeille  dans  le 
royaume  , acquittement  le  droit  de  20  liv.  par  quin- 
tal, droit  qui , furies  toiles  étrangères  8c  de  l’Inde, 
formeroit  un  fupplément  fuffifant  à prévenir  tout  abus , 
feroit  payer  à celles  du  Levant , fous  quelque 
’elles  fulîent  préfentées,  l’impôt  auquel  on 
, Votre  comité  croit,  Meffieurs, 


pouvoir  vous  propofer  d’adopter  cette  mefure.  Par  elle, 
il  eft  vrai , Marfeille  jouira  dune  diminution  de  droits 
fur  les  toiles  de  coton  blanches  étrangères  fk  de  l’Inde 
qu  elle  confommera  j mais  cette  diminution  fera  com- 
penfée  par  l'augmentation  à laquelle  elle  fera  alfu- 
jétie  Iorfqu’elîe  voudra  introduire  dans  le  royaume 
les  mêmes  toiles , ou  celles  qui  auront  été  peintes  ou 
teintes  à Marfeille , fur  ces  deux  efpèces  de  toiles 
blanches» 

C'cll  pour  parvenir  à exécuter  ces  difpofi rions,  que 
fai  l’honneur  de  vous  propofer,  au  nom  de  votre 
Comité  d’Agriculture  & de  Commerce  , le  projet  de 
décret  luivant. 

TITRE  PREMIER. 

Des  relations  de  Marfeille  avec  l’étranger . 

Article  premier. 

Les  maîtres  capitaines  patrons  de  bâtimens 
entrant  dant  le  port  de  Marfeille,  ou  en  fortant, 
continueront  de  faire  à la  douane  nationale  de  ladite 
ville  , dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  arrivée 
pour  les  navires  entrant , <k  avant  le  départ  pour 
ceux  fortant,  la  déclamation  de  leur  chargement,  en 
obfervant  pour  l’entrée  , de  diftinguer  par  ladite  dé- 
claration , les  marchandifes  qui  feront  dcüinées  à la 
confommation  de  Marfeille,  de  celles  que  l’on  voudra 
mettre  en  entrepôt. 

B 3 . 
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Si  les  bâtimens  entrant  dans  le  port  de  Marfeille 
font  chargés  de  marchandées,'  dont  les  unes  foienc 
delhnees  pour  Marfeille  & les  autres  pour  l'étranger, 
" , a fa!t  des  déclarations  particulières  relativement 
a enaque  deftination  ; & par  rapport  à celles  de  ces 
marchandées  deffinées  pour  l'étranger,  il  fuffra,  fi 
elles  font  pennées  à Marfeille,  d'indiquer  le  nombre 
de  caiflès , balles  ou  ballots , leurs  ma„yies  fç  nu- 
quantités11?^^1  edcs  font  prohibées,  les  erfJces  ^ 

à peine  de  confi^fof  defe!*^131^011  5 ’C  tu*« 
*oo  liv.  d’amende.  ‘ & de 


I I. 

, La  déclaration  des  Mtimens  devra  être  fabe  „ . 

& a».r«  b«  PVd  1 

penfés,  dans  ce  cas  &■  1 ’ cependant  dif- 

i—  chargés  é:;sritder  tr feu- 

dK.on  qu’ils  fe  placeront  dans  le  Dort  i l’v T ■ ^ 

barqTJZ  dë^îlTonS  foie  — ^ 

voiiins  des  marchés  pubhfo  °rdinaire* 


dotmé^  nlfo^hibiti0nS  à rentréc  d"  r°ya'™e  or_ 

données  par  la  loi  du  i5  mars  dernier  fo  le  tarif 
general , auront  lieu  à lentr-V  H„  „ Y tant 

de  MarfeilV  . r,  du  port  & territoire 

£ le  ’ fâns  cePendant  que  les  marchandées 
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prohibées  chargées  fur  des  bâtimens  de  cent  tonneaux 
&:  a a- de  (fu  s,  de  ayant  une  deftination  ultérieure  pour 
l’étranger,  puaient  être  faifies. 

I V. 

Le  fucre  , le  café  , le  cacao  , l’indigo  , le  thé  , î@ 
favon,  l’amidon  , la  poudre  à poudrer,  l’eau-de-vie 
de  vin  , la  bierr.e  , les  chairs  falées , le  poiifon  autre 
que  le  thon  mariné,  les  huiles  de  poiifons  de  les  ta-, 
bacs , dont  l’importation  eft  permife  par  la  loi  du 
i j mars  dernier.,  les  cuirs  tannés  Ôl  corroyés,  les 
ouvrages  de  cuirs,  les  chapeaux , les  tiffus  de  laine, 
de  fil  de  chèvre,  de  foie,  de  coton  , de  chanvre  &C 
de  lin  , les  cotons  filés,  autres  que  du  Levant,  les 
laines  filées , les  bourres  de  foie  cardées  &c  filées , les 
filofelles  fk  fleurets,  les  plombs  étains  laminés  ou 
autrement  ouvrés,  le  cuivre  de  toute  forte,  le  laiton, 
le  bronze , l’airain,  &:  tous  autres  métaux  avec  alliage, 
le  foufre  , les  papiers,  la  verroterie,  la  cire  blanche, 
la  porcelaine  , le  liège  ouvré,  la  mercerie,  la  quin- 
caillerie, la  bijouterie,  tous  autres  ouvrages  en  or, 
en  argent  & en  cuivre,  ainfi  que  ceux  de  fer  ôc 
d’acier,  à l’exception  des  canons  & des  ancres,  ve- 
nant de  l’étranger  à Marfeille,  feront  fujets  aux  droits 
d’entrée  du  nouveau  tarit  i 5c  les  marchandées  d’An- 
gleterre, nommément  comprifes  dans  le  traité  conclu 
avec  cette  puiffance,  aux  droits  fixés  par  ledit  traité* 

y. 

- Les  droits  du  nouveau  tarif  feront  réduits  à éo  liv* 

B 4 


✓ 
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le  quintal,  à l'égard  des  toiles  de  coton  blanches  étran- 
gères, 3c  à 10  111.,  auflï  du  quintal,  pour  celles  pro- 
venant du  commerce  ira. .cois  dans  l lnae  , lorfqu  elles 
auront  la  déification  de  Marfeilie, 

V I. 

Seront  exemptes  de  tous  droits  les  marchandées  5 c 
demées , autres  que  cel'es  dénommées  dans  Ses  articles 
III,  IV  de  V du  préfent  titre,  importées  par  mer  de 
l’étranger  à Marfeilie  ; la  déclaration  devra  néanmoins 
en  êire  faite  dans  la  forme  preicrire  par  l’article  I.  du 
préfent  titre.  Le  droit  de  poids  3c  caiie  qui  étoit  perçu 
à Marfeilie,  tant  lur  lefJites  marchandées  3c  denrées 
que  fur  toutes  autres,  demeure  fupprimé. 

V I I. 

Seront  pareillement  exemptes  de  tous  droits  celles 
des  marchandées  comprifes  dans  l’article  IV  du  préfent 
titre,  & ci  apres  défignées,  lorfque  venant  de  l'étran- 
ger à Marfeilie  par  mer,  elles  devront  être  réexportées 
auflï  par  mer;  fa  voir  5 les  nous  de  laine,  de  poil 
de  chèvre,  de  f ie,  de  coton,  de  chanvre  on  de  lin, 
les  fils  retors,  la  verroterie,  la  quincaillerie , la  mer- 
cerie j la  bijourerie  3c  tous  autres  ouvrages  en  or, 
argent , cuivre,  fer  3c  acier  , 3c  les  objets  portés  au 
traité  de  commerce  avec  !’ Angleterre  ; lefdites  mar- 
chandées feront  mifes  en  entrepôt. 


VIII. 

Pourront  également  être  mis  en  entrepôt,  tant  pour 
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la  réexportation  à 1 etranger  par  mer,  que  pour  la 
confommation  du  royaume  les  toiles  de  chanvre 
fervant  à des  emballages  fk  venant  du  Nord  en  rou- 
leaux , les  papiers,  l'indigo  , le  cacao,  le  thé,  les 
chairs  Talées,  les  poilfons  Talés , autres  que  la  morue 
sèche,  & le  tabac,  importés  de  l’étranger  à Marfeille, 
ainfi  que  les  huiles  de  poiflon  des  Etats-Unis  d’Amé- 
rique. 

I X. 

Les  magafîns  deftinés  aux  entrepôts  des  marchan- 
difes  qui  ne  pourront  être  entrepofées  qu’à  la  charge 
de  la  réexportation  , tk  de  celles  qui  jouiront  de  la 
même  faveur  pour  la  confommation  du  royaume 
feront  diftincfo , &c  cependant  dans  la  même  enceinte, 
Lefdits  magafîns  feront  aux  frais  du  commerce  & fous 
la  clef  d'un  de  fes  prépofes  & de  ceux  de  la  régiie. 

X. 

La  durée  de  l’entrepôt  fera  de  dix-huit  mois.  Les 
marchandi fes  deftinées  à la  réexportation  & énoncées 
dans  l’article  VII  du  préfcnt  titre,  pourront  y être 
divifées , en  telle  quantité  que  ce  foit , pour  former 
des  aftbrtimens  6c  pour  être  embarquées  fur  un  ou 
fur  plufieurs  bâtimens. 

Celles  mentionnées  dans  l’article  VIII  du  même 
titre,  deftinées  pour  l’étranger  ou  pour  la  confom- 
mation de  Marfeille  &c  de  l'intérieur  du  royaume,  ne 
pourront  être  retirées  de  l’entrepôt  que  par  caille, 
tonneau  j balle  ou  ballot. 


X I. 

Les  marchandées  qui  , pendant  les  dix- huit  mois 
la  durée  de  l’entrepôt  , en  feront  retirées  pour 
letranger,  n'acquitteront  aucun  droit;  celles  qui  en 
fortiront  pour  la  confommation  de  Marfeiüe,  6c  de 
autre  lieu  du  royaume,  ou  qui  fè  trouveront  en 
entrepôt  après  l'expiration  dy  délai  de  dix  huit  mois, 
paieront;  (avoir,  les  toiles  d’emballage,  io  liv.  par 
quintal , 6c  les  autres  efpèces  de  marchandifes , les 
droits  d’entrée  du  nouveau  tarif. 

X , 

Il  ne  pourra  être  retiré  de  l’entrepôt  aucunes  mar- 
chandées que  fur  un  permis  délivré  au  bureau  de  la 
régie,  vifé  par  les  prépofés  à la  garde  dés  magafins, 
6c  après  la  vifite  defdites  marchandifes  ; celles  expé- 
diées pour  l’étranger  pourront  être  accompagnées  juf- 
à bord  des  bâcimens  par  les  prépofés  de  la  régie  ; 
6c  les  objets  deftinés  à la  confommation  du  royaume 
feront  tranfportés  an  bureau  , à l'effet  d’y  acquitter 
les  droits. 

XIII. 

Les  befliaux,  les  vins,  les  bois  feuiîlards  6c  Famurca 
on  marc  d olive,  feront  aflujctis  aux  droits  du  nou- 
veau tarif  à la  fortie  de  Marfeille  pour  l’étranger,  à 
l’exception  de  ceux  deflinés  à l’approviflonnément  des 
équipages  des  navires  françois.  Toutes  autres  denrées 
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o'1  relia n lifes  feront  exportées  de  Marfeille 

franchifè. 

X I V. 


es 


Les  marchandifes  exemptes  de  droits  à l’entrée  de 
Mar  (cille  , pourront  être  vifitées  fur  les  quais  au 
embarquement  ou  au  bureau  de  la  régie,  au  choix  du 
propriétaire  ou  •cerifignataire.  Il  en  fera  de  même  de 
celles  qui  feront  expédiées  par  mer  de  ce  port , foit 
pour  le  royaume,  (oit  pour  1 étranger.  Les  obiers  fournis 
aux.  droits  d’entrée  feront  viiîtcs  dans  le  bureau  de  la 

reg?e  , & ceux  qui  devront  être  entrepofés  lors  de 
leur  tnife  en  entrepôt. 

x y. 

Les  prepofés'  de  la  régie  ne  pourront , dans  aucun 
cas^,  faiie  a bord  des  bâtimens  l’ouverture  d’aucune 
“Le  , caille  ou  futaille,  pour  en  vérifier  le  contenu, 
nt  aucune  autre  recherche  dans  l’intérieur  defdits  bâti- 
mens;  mais  fi,  après  la  déclaration  & pendant  le  cours 
u Rechargement , ils  appercevoient , parmi  les  obiers 
déclarés  pour  une  deftination  ultérieure  & fans  entre- 
pôt quelque  balle,  caifle  ou  futaille  à l’égard  defqu  lies 
ns  foupçonneroient  la  fauifeté  de  la  déclaration  ils 
auroient  Acuité  de  les  faire  transporter  à ’leur 

rais  au  bureau  de  la  douane  , pour  y être  vifitées 
en  pre.ence  du  capitaine  c!e  navire  ou  de  l’un  de  fès 
officiers.  Dans  le  cas  où  après  la  v fi  e la  déclaration 
lcron  reconnue  fincère  & véritable  . lefdites  marchan- 
®t*cs  ferment  remifes  en  bon  état  & reportées  à bord 


également  aux  frais  defdits  prépofés  : fi  au  contraire  la 
faufieté  eft  reconnue  , les  marchandifes  feront  laifies. 

X V I. 

capitaines  de  navires  ne  pourront  commencer 
embarquement  ou  débarquement  qu’après  avoir 
pris  un  permis  des  prépofés  de  la  régie  i les  marchan- 
difes fu jettes  à des  droits  ou  deftinées  à l’entrepôt , ne 
pourront  être  embarquées  ou  débarquées  que  fur  des 
permis  particuliers  des  mêmes  prépofés. 

Les  marchandifes  étrangères  transportées  à Marfeïlle 
par  mer  , 3c  celles  expédiées  à la  deftination  de 
lecranger , pourront  être  verfées  de  bord  à bord  en 
exemption  de  tous  droits  à la  charge  de  prendre* 
également  un  permis , 3c  les  prépofés  pourront  fur- 
veiller  les  verfemens  de  bord  à bord. 

TITRE 


Des  relations  de  Marfeïlle  avec 

A B.  T I C L E R R E M I E R. 

Les  marchandifes  qui  pafferont  de  la  ville  3c  du  ter- 
ritoire de  Marfeïlle  dans  le  royaume  , fans  juftifier  de 
l’acquit  des  droits  du  nouveau  tarif  payés  à lentree 
de  cette  ville  , ou  du  certificat  de  leur  fabrication 
dans  ladite  ville  3c  territoire , délivré  par  les  officiers 
municipaux  de  la  ville , 3c  viie  par  les  prépofés  de  la 
douane  * acquitteront  ces  droits  aux  bureaux  de  fô 
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régie  établis  fur  les  limites  du  territoire  ou  aux 
entrées  du  royaume. 

I I. 

Les  huiles  d’olive  expédiées  defdites  ville  Sc  terri- 
toire pour  les  autres  parties  du  royaume,  continueront 
d etre  accompagnées  d’une  expédition  de  la  douane  de 
ladite  ville  pour  conftater  leur  origine  , & les  droits 
en  feront  payés  fuivant  leur  efpéce,  conformément  au 
tarif  général. 

III. 

Pour  éviter  que  des  huiles  de  la  côte  d’Italie  foienc 
préfentées  aux  bureaux  d entrée  comme  huiles  du  Le- 
vant ou  d’autres  qualités  inférieures , afin  d’acquitter 
un  moindre  droit  , la  municipalité  de  Marfeille  arrê- 
tera tous  les  mois  un  état  du  prix  des  huiles  communes 
fk  des  frais  de  tranfporu  aux  divers  ports  du  royaume  , 
à raifon  du  quintal  poids  de  marc.  Un  double  dudi  cétat 
Ligné  parles  officiers  municipaux  fera  remis  au  bureau 
de  la  régie  à Marfeille  ; & le  prix  des  huiles , conformé- 
ment au  même  état , fera  porté  fur  les  expéditions. 
Lorfque  les  prépofés  de  la  régie  aux  lieux  de  deftina- 
tion  foupçonneront  que  ies  huiles  qui  leur  feront  pré< 
Tentées  comme  étant  de  qualité  inférieure  font  de  la 
côte  d’Italie  , ils  pourront  les  retenir  en  payant  leur 
valeur  ainfi  quelle  fera  portée  aux  expéditions , &:  le 
dixiéme  en  fus. 

I V, 

Les  produ&ions  des  fabriques  de  Marfeille  & de  fon 
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territoire  , accompagnées  dqs  certificats  de  h m mi- 
cipalité  vifés  par  les  prépofès  de  la  douane  nation  1* 
de  ladite  ville,  ne  paieront  à leur  i ,e  t ,x  bureaux 
fitues  fur  les  lini  es  du  terr  toirc  ou  l:lX  autres  en- 
trées du  royaume  , d’autres  droits  que  ceux  fixés  par 
le  tarif  qui  fera  annexé  au  présent  décret . lefque's  (dut 
réglés  proportionnellement  à la  franch  ie  don-  k-fdtres 
productions  jouiiîent  fur  les  matières  entrées  dans  leur 
fabrication.  Lefdirs  certificats  n’auront  cependant  leur 
effet  pour  ce  qui  fera  expédié  par  mer,  cp  autant  que 
l’embarquement  aura  été  certifié  par  les  employés  de 
la  régie  fur  le  port. 

Celles  deftinées  pour  la  Cor fe  feront  expédiées  en 
franchife  de  droits. 

V. 

Les  objets  manufaéturés  dans  le  royaume,  &r  qui 
auront  été  expédiés  pour  Marfeille,  pourront  être 
reportes  par  terre  dans  1 intérieur  du  royaume  pour  la 
confomtmtion , en  acquittant  aux  bureaux  placés  fur 
les  limites  du  territoire,  les  droits  énoncés  en  l’article  ± 
ci-deffus.  h 

V I. 

Seront  cependant  exemptes  defdits  droits  les  mêmes 
marebandifes  venues  des  fabriques  de  l’intérieur  à 
Marfeille,  que  l’on  enverra  au  lieu  de  la  fabrique 
pour  les  y faire  réparer , à la  charge  de  prendre 
1 acquit  a caution  far  la  loumiffion  de  faire  rentrer  à 
Marfeille  lefdites  marebandifes  dans  le  délai  de  fis 
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V I I. 

Les  fabricans  de  la  ville  5c  territoire  de  Marfeillc 
pourront  faire  paffer  par  terre,  dans  l’intérieur  du 
royaume,  les  matières  premières  qui  ont  befoin  de 
recevoir  quelques  apprêts  avant  d’être  mifes  en  oeuvre, 
5c  de  les  y faire  reporter  après  qu'elles  auront  été 
apprêtées,  le  tout  en  exemption  de  droits  &:  en  don- 
nant, par  îefdits  fabricans,  les  foumifîîons  néceflaires 
au  bureau  de  la  régie  pour  afTurer  le  retour,  dans  îe 
délai  de  fix  mois  defdites  matières  apprêtées,  ou  le 
paiement  du  droit  d’entrée  s’il  en  eft  dû. 

VIII. 

Les  fabricans  de  l’intérieur  du  royaume,  qui  ayant 
blanchi  ou  fabriqué  des  cires  étrangères  deftinées  à la 
réexportation,  les  feront  reffortir  par  Marfeille,  con- 
tinueront à recevoir  le  rembourfement  des  droits  ac- 
quittés à l’entrée  fur  ces  cires  venues  en  jaune,  à la 
charge  de  juftifîer  du  paflage  defdites  cires  ouvrées  a 
l’un  des  bureaux  fitués  fur  les  limites  du  territoire,  de 
leur  entrepôt  à Marfeiüe  fi  elles  y ont  féjourné,  5c 
de  leur  embarquement  dans  ce  port  ; comme  encore 
de  rapporter  l’acquit  des  droits  d’entrée  délivré  dans 
les  deux  années  antérieures. 

Le  même  rembourfement  continuera  à avoir  lieu  5c 
fans  aucune  dédndion , fur  toutes  les  cires  blanchies 
ou  autrement  ouvrées  qui  feront  renvoyées  du  royaume 
à l’étranger,  quelque  foit  le  bureau  d’importation  5c 
d’exportation  s en  juflifiant  de  la  quittance  du  droit 
d’entrée. 


I X.  . 

Les  matières  premières  néceffaires  à l'aliment  des 
manufactures  de  Marfeilie  pourront  paéer  de  l’inté- 
rieur du  royaume  à Marfeilie  en  exemption  de  tous 
droits , mais  feulement  jufqifà  la  concurrence  des 
quantités  qui  feront  déterminées  chaque  année  par 
le  directoire  du  departement,  fur  l’avis  de  celui  du 
diftrict  6c  d’après  la  demande  de  la  municipalité;  ces 
objets  devront  être  accompagnés  de  paflavans  délivrés 
pour  lefdites  quantités,  par  les  prepofés  du  bureau 
de  ladite  ville. 

X. 

Les  befliaux  , les  vins,  les  bois  de  chauffage,  de 
conftruCtion  6c  feuillards,  6c  tous  les  charbons,  pour- 
ront également  palîèr  du  royaume  à Marfeilie  6c  dans 
fon  territoire  en  exemption  de  droits , en  telle  quan- 
tité que  ce  foit. 

X I. 

Les  marchandées  6c  denrées  non  comprifes  dans  les 
articles  9 6c  10  ci-deéus,  feront  fujettesau  paffage,  de 
lieu  du  royaume  que  ce  foit,  dans  la  ville  6c  terri- 
toire de  Marfedie,  aux  droits  6c  prohibitions  qui  ont 
lieu  à toutes  les  forties  du  royaume. 

X I !.. 

Les  marchandées  6c  denrées  qui  devront  pafler 
d’un  lieu  à un  autre  du  royaume , par  emprunt  de 

h 
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îa  ville  Sz  territoire  de  Marfeille,  feront  exemptes  de 
tons  droits,  à la  charge,  fi  elles  font  tranfportées  par 
mer,  de  ne  pouvoir  être  chargées  que  fur  bâtimens 
François,  d’être  expédiées  par  acquit  à caution  pris 
aux  lieux  de  chargement,  &:  d’être  mifes  en  entrepôt, 
comme  il  eft  réglé  par  l’article  y du  titre  premier  du 
préfent  décret  ; &z  fi  c’eft  par  terre,  d’être  pareillement 
expédiées  par  acquit  à caution  délivré  au  plus  prochain 
bureau  des  lieux  d’enlevement  avec  deftination  pour 
l’entrepôt.  Le  délai  dudit  entrepôt  fera  de  fix  mois; 

ce  terme  expiré,  les  droits  de  fortie,  s’il  en  étoit 
dû  à la  deftination  de  Marfeille , feront  acquittés. 

XIII. 

Les  marchandifes  Sz  denrées  qui  feront  retirées  de 
Tentrepôt  pour  être  tranfportées  par  mer  dans  un  autre 
port  de  France,  ne  pourront  également  être  chargées 
que  fur  bâtimens  François;  elles  feront  accompagnées 
d’un  acquit  à caution , fi  elles  font  fujettes  aux  droits 
de  fortie  du  nouveau  tarif,  ou  fi  la  fortie  du  royaume 
en  eft  prohibée;  &z  d’un  fimple  pafîavant,  fi  elles  font 
exemptes  des  droits  de  fortie. 

Celles  qui  devront  rentrer  dans  l’intérieur  du  royau- 
me par  le  territoire  de  Marfeille , feront  expédiées  par 
acquît  à caution  pour  le  premier  bureau  d’entrée. 


c 


Rapport  fur  le  port  de  Marfeille » 
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TITRE  III. 

Du  commerce  au-delà  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  & des 
colonies  francoifes  d! Amérique. 

Article  premier. 

Le  port  de  Marfeille  continuera  d’être  ouvert  aux 
armemens  pour  le  commerce  françois  au  - delà  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  j &‘au  commerce  des  colo- 
nies francoifes , foit  pour  le  départ  j,  foit  pour  le  retour, 
en  obfervant  les  formalités  qui  feront  ci-après  pref- 
crites. 

ï I. 

Les  marchandées  fujettes  à des  droits  à l’entrée 
du  royaume  , que  l’on  voudra  charger  dans  les 
ville  6e  territoire  de  Marfeille,  à la  deftination  des 
commerces  énoncés  en  l’article  ci-deflus,  feront  con- 
duites au  bureau  des  denrées  coloniales  établi  en  la- 
dite ville.  Elles  y acquitteront , après  déclaration  6e 
vifite  , les  droits  d’entrée  du  nouveau  tarif  ^ & fe- 
ront enfuite  embarquées  fur  un  permis  des  prépofés 
de  la  réçie  audit  bureau. 

Les  chairs  j lards,  beurres,  faumons  falés  6e  chan- 
delles , feront  fenls  exempts  dudit  droit , quoique 
chargés  à Marfeille. 

I I I. 

Jouiront  également  de  l’exemption  de  tons  droit* 
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pour  lcfdites  détonations  , les  marchandises  des  ma- 
nufactures de  Marfeille,  fur  la  repréfentation  des  cer- 
tificats de1  fabrication  delivres  par  les  officiers- muni- 
cipaux ; mais  lefdites  marchandises  ne  pourront  être 
embarquées  qu’avec  le  permis  du  prépofé  du  bureau 
des  denrées  coloniales,  qui  fera  délivré  apres  la  dé- 
claration de  la  vifite. 

I V. 

Les  denrées  & marchandées  expédiées  du  royaume 
pour  Marfeille , à la  destination  de  l’Inde  de  dcfdites 
colonies,  feront  pareillement  exemptes  de  tous  droits, 
mais  à la  charge  d’être  expédiées  par  aquit  à caution 
délivré  ; Si  c’eSt  par  mer  , au  bureau  du  port  de  rem- 
barquement , de  fi  c’elt  par  terre , à l’un  des  bureaux 
iitués  fur  les  limites  du  territoire  de  Marfeille,  à l’effet 
d’affurer  leur  entrepôt  réel  à leur  arrivée  à Marfeille, 
leur  embarquement  de  leur  destination. 

V. 

Les  capitaines  de  navires  venant  des  îles  de  colonies 
françoiSes  à Marfeille  , feront  affujétis  aux  mêmes  dé- 
clarations de  droits  que  dans  les  autres  ports  ouverts 
à ce  commerce. 

V I. 

/ 

Les  cotons  en  graine  de  en  laine  défaites  colonies 
feront  mis,  à leur  arrivée  à Marléille,  en  entrepôt; 
de  s’ils  en  font  retirés  autrement  que  pour  entrer  dans 
le  royaume  ou  dans  la  ville  de  Marfeille  pour  l’ufstge 

C i 
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de  fcs  fabriques  dans  les  proportions  qui  feront  dé- 
terminées, comme  il  eft  preferit  par  l’article  9 du 
titre  2 , ils  feront  fujets  au  droit  de  1 2 livres  par 
quintal. 

V I I. 

Au  moyen  des  difpofitions  portées  par  l’article  5 
du  préfent  titre,  & de  celles  énoncées  en  l’article  4 
du  titre  premier lesfucres.,  mêmes  rafinés,  le  cacao, 
le  café  ëz  l’indigo  paieront  de  Marfeille  dans  les  autres 
parties  du  royaume  en  exemption  de  droits,  pourvu 
qu’ils  foient  accompagnés  de  paffavans  > les  antres 
marchandifes  des  colonies  franco îfes  feront , à la  même 
deftination , fujetes  aux  droits  du  nouveau  tarif,  à 
moins  qu’à  leur  arrivée  elles  n’aient  été  mifes  en  en- 
trepôt. Dans  ce  dernier  cas  elles  feront  auffi  expé- 
diées par  paifavant  pour  le  premier  bureau  d’entrée. 

VIII. 

Pour  éviter  que  l’on  n’appîique  aux  cafés  du  levant 
l’exemption  de  droits  dont  jouiront  les  cafés  des  colo- 
nies f.  ançoifes  importés  de  Marfeille  dans  le  royaume, 
la  franchi fc  accordée  à ceux-ci  ne  pourra  avoir  lieu 
qu’autant  qu’ils  paieront  par  l’un  des  bureaux  de 
Septemes , la  Penne  <k  la  Gavotte  -,  & les  préppfés 
auxdits  bureaux  pourront  retenir  les  cafés  qui  leur 
feront  préfentés  comme  provenans  des  colonies , en 
payant  le  prix  defdits  cafés , d’après  l’état  d’évaluation 
des  denrées  coloniales  arrêté  pour  l’année , ëz  le 
dixième  en  fus. 
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ARTICLE  GÉNÉRAL  ET  COMMUN. 

L’inexécution  des  formalités  prefcrites  par  les  trois 
titres  ci-dellus , afîujétira  les  contrevenans  aux  peines 
portées  par  les  lois  générales  dans  tous  les  cas  auxquels 
il  n'y  aura  pas  été  dérogé  par  le  préfent  décret. 


TARIF 

Des  droits  à percevoir  fur  quelques  ma - 

tières  premières  ouvrées  , et  fur  les  mar- 
•> 

chandifes  manufacturées  à Marfeille  , à 
leur  poffage  de  cette  ville  et  de  fon  ter* 
ritoire  dans  le  royaume . 


Matières  premières  qui  ont  reçu  quelque  main-d'œuvre* 

Soies  ouvrées  de  toutes  fortes, 
non  teintes  , la  livre  payera 
douze  fous , ci I 2 s. 

Idem , teintes,  la  livre  paiera  quinze 
fous , ci 


*5 
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Fil  fimple  ou  retors,  le  cent  pefant 
paiera  cinq  fous,  ci 


Objets  fabriqués . 

Ouvrages  en  foie,  fans  mélange  , 
la  livre  paiera  quinze  fous,  ci 

Ouvrages  en  foie,  mêlés  de  coton, 
bourre  de  foie,  filofelle  &r  autres 
matières  femblables,  la  livre 
paiera  fept  fous,  ci 

Ouvrages  de  coton,  le  cent  pefant 
paiera  vingt  livres,  ci  ... 

Ouvrages  de  fil , de  chanvre  & de 
lin9  ou  mélangés  en  fil  & coton, 
le  cent  pefant  paiera  dix  livres 
ci 

Toiles  peintes  ou- teintes,  le  cent 
pefant  paiera  vingt  livres,  ci 

Ouvrages  en  bourre  de  foie,  fiïo- 
felle,  fleuret,  laine  & poil  de 
chèvre  

Chapeaux , la  douzaine  paiera  dix 

Cl 

Cires  jaunes  ouvrées,  tk  cires  blan- 
ches, le  cent  pefant  paiera  trois 
livres  dix  fous,  ci 

Plomb  ouvre , le  quintal  paiera 
trois  livres  dix  fous,  ci  ... 

Etain  ouvré,  le  quintal  paiera  qua- 
rante-cinq fous , ci 


Néant « 
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Ouvrages  en  cuivre,  laiton,  bronze 

airain Néant, 

Ouvrages  en  fer  ou  acier,  le  quin- 
tal paiera  quarante-cinq  fous , 

ci il.  5 f. 

Ouvrages  en  tôle  ou  fer  noir,  le 
quintal  paiera  quarre  liv. , ci  . 4 

Ouvrages  en  fer  blanc,  le  quintal 

paiera  fept  livres , ci 7 

Ouvrages  en  fparterie,  le  quintal 

paiera  dix  fous , ci I Q 

Ouvrages  en  pelleterie  ^ payeront 
à raifon  de  cinq  pour  cent  de  la 
valeur. 

Fayence  &:  poterie  de  grez , le  quin- 
tal paiera  quinze  fous,  ci  . , . 15 

Liège  ouvré  , le  quintal  paiera 

trente  fous , ci I 1© 

Pommades  fk  parfumeries  j lequin- 
tal  paiera  quarante  fols,  ci  . . . 2 

Savonettes , le  quintal  paiera  quatre 

livres  dix  fous  , ci 4 10 

Poiflon  falé  6c  mariné Néant . 

Fruits  en  faumure,  ou  confits  au 
vinaigre,  le  quintal  paiera  vingt 

fous,  ci I 

Marbre  en  cheminées , fcié  ou  tra- 
vaillé,le  pied  cube  paiera  vingt- 
cinq  fous,  ci . 1 5 


! 


DE 
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Ouvrages  de  bois  en  menuiferie , 

tabléterie , marqueterie , tkc.  Néant. 

) y 

Compofitions  6c  préparations  chimiques,  autres  que 
les  médicamens  compofés,  paieront  la  moitié  des  droits 
impofés  par  ie  tarif  général  fur  les  objets  de  même 
nature,  venant  de  letranger. 

Tous  les  autres  produits  des  fabriques  de  Marfeiîle  , 
compofés  de  matières  premières  dont  l'importation  de 
l’étranger  dans  le  royaume  eft  exempte  de  droits,  ou 
qui  font  foumifes  aux  prohibitions  ou  aux  droits  du 
nouveau  tarif  à leur  entrée  à Marfeiîle,  paieront 
de  Marfeiîle  6c  de  fon  territoire  dans  le  royaume  en 
franchife  de  droits. 

Nota.  Le  droit  impofé  par  le  préfent  tarif,  fur  les 
ouvrages  de  fer  6c  d’acier , comprend  en  même 
temps  le  droit  de  traite  6c  celui  de  marque  des  fers. 


